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  Le Figaroscope
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«7 Ans de Réflexion»

C’est le coup de vent le plus célèbre de l’histoire du cinéma. Celui
qui souleva la robe de Marilyn Monroe dans le film The Seven
Year Itch de Billy Wilder. Mais avant d’être portée sur grand
écran, cette tragicomédie romantique fut une pièce de théâtre,
plus subtilement subversive, sur l’adultère et ce démon qui
atteint prétendument les messieurs dans la septième année de

Alice Dufour et Guillaume de Tonquédec dans 7 ans de Réflexion au théâtre des Bouffes
Parisiens. Celine Nieszawer
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leur mariage… Alice Dufour qui en reprend le rôle-titre ne se
contente pas d’être ravissante et Guillaume de Tonquédec qui
l’accompagne est tout aussi convaincant. Un vrai coup de cœur.

Au Théâtre des Bouffes Parisiens, 4, rue Monsigny (2e). Jusqu’au 5
jan. 
Tél.: 01 42 96 92 42.

«N’écoutez pas mesdames»

C’est peut-être pas le vrai de vrai, le Guitry de Sardou, oui mais
c’est celui qui plaît. Depuis trois mois que le chanteur joue sur
les planches cette pièce du grand Sacha, le Théâtre de la
Michodière ne désemplit pas. Et parce que le mariage revient «à
résoudre à deux les problèmes que l’on n’aurait pas eus tout
seul», tout commence par ce conseil aux messieurs: «Ne vous
mariez pas.» On rappelle en passant que Guitry épousa cinq
femmes. Et Sardou trois seulement. Efforts à poursuivre.

Au Théâtre de la Michodière, 4 bis, rue de la Michodière

(2e).Jusqu’au 9 fév. 
Tél.: 01 47 42 95 22.

«Plus haut que le ciel»

 (https://www.ticketac.com/spectacles/7-ans-de-reflexion.htm)
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Sept ans de réflexion: où sont passées les jambes de Marilyn?
CRITIQUE - Loin du film culte de Billy Wilder, retour à la pièce originale, mise en scène par Stéphane Hillel.

Voilà du théâtre comme on l’aime, tout de désir et d’action.

Par Philibert Humm
Publié hier à 18:11, mis à jour hier à 18:21

Guillaume de Tonquédec nous reçoit chez lui, à New York. Plus exactement chez son personnage, Richard

Sherman, éditeur de son état. L’été venu, sa femme et leur enfant fuient les grandes chaleurs pour les régions

plus tempérées du Maine. Lui reste là, contraint et retenu par le travail. Son médecin traitant, le docteur

Murphy, lui a fait promettre de se tenir à carreau: mollo sur les cigarettes, piano sur la bière blonde. Richard

s’en décapsule une pour fêter ça. Derrière la pile de manuscrits à corriger, on le devine en proie à une légère

excitation. Celle de se retrouver chez lui, en vacances de sa famille, au cœur d’une ville de grande solitude.

Tandis qu’il sirote à la paille, allongé sur le canapé, un type à la radio cause d’Aristote. Le désir, d’après le

philosophe, engendrerait l’action. Allons bon.

Farce sur la luxure

Alice Dufour et Guillaume de Tonquédec interprètent le texte avec une subtilité subversive. Céline Nieszawer
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Tout à coup un plant de tomates en pot s’écrase sur le balcon. Ce pourrait être le sort qui s’acharne, c’est plus

sûrement le destin en culotte de satin. La voisine du dessus (Alice Dufour) passe la tête par la fenêtre, s’excuse

de sa maladresse. Il s’agit à cet endroit, et pour la bonne compréhension du récit, de préciser que ladite voisine

est magnifique. Splendidement magnifique. Dans ces circonstances, les messieurs se montrent souvent plus

conciliants. Richard, en l’occurrence, invite à boire un verre celle qui vient de manquer de le tuer. La fille

accepte, et le loup entre dans la bergerie. Ce loup est brune, l’air faussement ingénu et porte une jupe fendue.

«Des filles pareilles, pense Richard, ça n’existe qu’au cinéma.» On en trouve aussi au Crazy Horse. La

comédienne Alice Dufour, par exemple, y dansait à ses débuts. Dix ans plus tard, elle compte parmi les

Révélations féminines de la dernière cérémonie des Molière. Et tout porte à croire qu’elle n’a pas fini de se

révéler.

Comme se révéla George Axelrod en écrivant cette pièce au début des années

1950. Sept ans de réflexion (The Seven Year Itch, en VO) est des plus audacieuses pour l’époque. Axelrod y

aborde la sexualité en général et l’adultère en particulier. Elle se jouera près de 18 000 fois à Broadway et sera

portée à l’écran par le réalisateur Billy Wilder. Lequel sera contraint d’en expurger des éléments essentiels sur

injonction de la censure. Le code Hays, qui régit alors la morale outre-Atlantique, précisait notamment que

«l’adultère ne devra jamais être sujet à plaisanteries». Résultat, la farce sur la luxure se change en comédie

romantique dont le paroxysme érotique entrera dans la légende: Marilyn Monroe et ses jambes dévoilées par

le souffle providentiel d’une bouche d’aération.

Retour au texte primitif donc, plus subtilement subversif dans l’adaptation qu’en donne Gérald Sibleyras, mise

en scène par Stéphane Hillel. Du théâtre comme on l’aime, tout de désir et d’action. Aristote avait raison.

● «Sept ans de réflexion» aux Bouffes Parisiens (Ier), du mardi au samedi à 20h30, le samedi à 16h30 et le
dimanche à 15h.
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Sept ans de réflexion: où sont passées les jambes de Marilyn?
CRITIQUE - Loin du film culte de Billy Wilder, retour à la pièce originale, mise en scène par Stéphane Hillel.

Voilà du théâtre comme on l’aime, tout de désir et d’action.

Par Philibert Humm
Publié hier à 18:11, mis à jour hier à 18:21

Guillaume de Tonquédec nous reçoit chez lui, à New York. Plus exactement chez son personnage, Richard

Sherman, éditeur de son état. L’été venu, sa femme et leur enfant fuient les grandes chaleurs pour les régions

plus tempérées du Maine. Lui reste là, contraint et retenu par le travail. Son médecin traitant, le docteur

Murphy, lui a fait promettre de se tenir à carreau: mollo sur les cigarettes, piano sur la bière blonde. Richard

s’en décapsule une pour fêter ça. Derrière la pile de manuscrits à corriger, on le devine en proie à une légère

excitation. Celle de se retrouver chez lui, en vacances de sa famille, au cœur d’une ville de grande solitude.

Tandis qu’il sirote à la paille, allongé sur le canapé, un type à la radio cause d’Aristote. Le désir, d’après le

philosophe, engendrerait l’action. Allons bon.

Farce sur la luxure

Alice Dufour et Guillaume de Tonquédec interprètent le texte avec une subtilité subversive. Céline Nieszawer
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Tout à coup un plant de tomates en pot s’écrase sur le balcon. Ce pourrait être le sort qui s’acharne, c’est plus

sûrement le destin en culotte de satin. La voisine du dessus (Alice Dufour) passe la tête par la fenêtre, s’excuse

de sa maladresse. Il s’agit à cet endroit, et pour la bonne compréhension du récit, de préciser que ladite voisine

est magnifique. Splendidement magnifique. Dans ces circonstances, les messieurs se montrent souvent plus

conciliants. Richard, en l’occurrence, invite à boire un verre celle qui vient de manquer de le tuer. La fille

accepte, et le loup entre dans la bergerie. Ce loup est brune, l’air faussement ingénu et porte une jupe fendue.

«Des filles pareilles, pense Richard, ça n’existe qu’au cinéma.» On en trouve aussi au Crazy Horse. La

comédienne Alice Dufour, par exemple, y dansait à ses débuts. Dix ans plus tard, elle compte parmi les

Révélations féminines de la dernière cérémonie des Molière. Et tout porte à croire qu’elle n’a pas fini de se

révéler.

Comme se révéla George Axelrod en écrivant cette pièce au début des années

1950. Sept ans de réflexion (The Seven Year Itch, en VO) est des plus audacieuses pour l’époque. Axelrod y

aborde la sexualité en général et l’adultère en particulier. Elle se jouera près de 18 000 fois à Broadway et sera

portée à l’écran par le réalisateur Billy Wilder. Lequel sera contraint d’en expurger des éléments essentiels sur

injonction de la censure. Le code Hays, qui régit alors la morale outre-Atlantique, précisait notamment que

«l’adultère ne devra jamais être sujet à plaisanteries». Résultat, la farce sur la luxure se change en comédie

romantique dont le paroxysme érotique entrera dans la légende: Marilyn Monroe et ses jambes dévoilées par

le souffle providentiel d’une bouche d’aération.

Retour au texte primitif donc, plus subtilement subversif dans l’adaptation qu’en donne Gérald Sibleyras, mise

en scène par Stéphane Hillel. Du théâtre comme on l’aime, tout de désir et d’action. Aristote avait raison.

● «Sept ans de réflexion» aux Bouffes Parisiens (Ier), du mardi au samedi à 20h30, le samedi à 16h30 et le
dimanche à 15h.
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lbenhamou@theatredeparis.com,	awojtowicz@theatredeparis.com,	Magdalena	POLIERI,
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Paris	:	Une	Marilyn	Monroe	mu]ne	retenant	l'envol	de	sa	robe	sur	une	bouche	d'aéra]on	:	la
scène	culte	du	cinéma	américain	reprend	vie	au	théâtre	à	Paris,	avec	une	nouvelle	adapta]on
française	de	la	pièce	subversive	à	l'origine	du	film	de	Billy	Wilder.

Contrairement	au	film,	le	rôle	principal	de	"7	ans	de	réflexion"	revient	toutefois	au	masculin	et	non
pas	au	personnage	qui	a	immortalisé	l'icône	du	cinéma	américain.

En	tête	d'affiche	aux	Bouffes	Parisiens,	l'acteur	Guillaume	de	Tonquédec	(césarisé	en	2012	pour	"Le
Prénom")	incarne	ainsi	Richard	Sherman,	mari	fidèle	et	papa	exemplaire	qui,	face	à	sa	séduisante
voisine	(Alice	Dufour)	succombe	à	l'adultère	malgré	ses	scrupules.

"Nous	avons	adapté	la	pièce	originale,	pas	le	film",	dit	à	l'AFP	Stéphane	Hillel,	meNeur	en	scène,
sur	une	adapta]on	signée	Gérald	Sibleyras.	"Le	théâtre	était	plus	libre	que	le	cinéma	dans	les
années	50	aux	Etats-Unis.	Billy	Wilder	n'a	jamais	pu	faire	le	film	qu'il	voulait.	La	pièce	évoque
clairement	l'émancipa]on	avec	une	jeune	femme	qui	ne	veut	pas	se	marier,	annonçant	les
premiers	mouvements	de	libéra]on".

La	pièce	originale	était	par]culièrement	subversive	à	l'époque,	et	le	film	a	été	largement	expurgé
en	passant	sous	les	fourches	caudines	de	la	censure	cinématographique	américaine	qui	interdisait
alors	la	promo]on	de	l'adultère.

Créée	en	1952	à	Broadway,	la	pièce	"7	ans	de	réflexion"	du	dramaturge	américain	George	Axelrod,
a	été	jouée	près	de	18.000	fois.	Un	phénoménal	succès	qui	a	poussé	Billy	Wilder	à	porter	la	pièce	à
l'écran	en	1955	avec	Tom	Ewell	et	Marilyn	Monroe.	

Guillaume	de	Tonquédec,	connu	du	grand	public	depuis	son	rôle	dans	la	série	"Fais	pas	ci,	fais	pas
ça",	est	drôle	et	aNachant	dans	ce	rôle.

Alice	Dufour,	remarquée	récemment	dans	"Le	Canard	à	l'orange",	campe	également	un	rôle	moins
glamour	que	la	star	américaine.

"Alice	est	une	an]-Marilyn.	Les	canons	de	la	séduc]on	ont	changé",	souligne	le	meNeur	en	scène
qui	a	maintenu	toutefois	la	scène	de	l'envol	de	la	robe	en	faisant	passer	la	comédienne	devant	un
ven]lateur	judicieusement	disposé.
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Stéphane	Hillel	signe	une	adapta]on	très	rythmée,	plongeant	le	spectateur	dans	l'ambiance
délicieusement	rétro	de	l'Amérique	des	années	cinquante.	

"7	ans	de	réflexion"	a	été	jouée	une	première	fois	à	Paris	de	1953	à	1955	avec	Jean	Richard
et	PierreNe	Bruno,	sur	la	scène	du	Théâtre	Édouard	VII,	dans	une	mise	en	scène	et	une	adapta]on
de	Jacques	Deval.	
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années	50	aux	Etats-Unis.	Billy	Wilder	n'a	jamais	pu	faire	le	film	qu'il	voulait.	La	pièce	évoque
clairement	l'émancipa]on	avec	une	jeune	femme	qui	ne	veut	pas	se	marier,	annonçant	les
premiers	mouvements	de	libéra]on".

La	pièce	originale	était	par]culièrement	subversive	à	l'époque,	et	le	film	a	été	largement	expurgé
en	passant	sous	les	fourches	caudines	de	la	censure	cinématographique	américaine	qui	interdisait
alors	la	promo]on	de	l'adultère.

Créée	en	1952	à	Broadway,	la	pièce	"7	ans	de	réflexion"	du	dramaturge	américain	George	Axelrod,
a	été	jouée	près	de	18.000	fois.	Un	phénoménal	succès	qui	a	poussé	Billy	Wilder	à	porter	la	pièce	à
l'écran	en	1955	avec	Tom	Ewell	et	Marilyn	Monroe.	

Guillaume	de	Tonquédec,	connu	du	grand	public	depuis	son	rôle	dans	la	série	"Fais	pas	ci,	fais	pas
ça",	est	drôle	et	aNachant	dans	ce	rôle.

Alice	Dufour,	remarquée	récemment	dans	"Le	Canard	à	l'orange",	campe	également	un	rôle	moins
glamour	que	la	star	américaine.

"Alice	est	une	an]-Marilyn.	Les	canons	de	la	séduc]on	ont	changé",	souligne	le	meNeur	en	scène
qui	a	maintenu	toutefois	la	scène	de	l'envol	de	la	robe	en	faisant	passer	la	comédienne	devant	un
ven]lateur	judicieusement	disposé.
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https://webtheatre.fr/Sept-Ans-de-
reflexion-de-George

Sept Ans de réflexion de George Axelrod
Soudain, un soir d’été...
mardi, 8 octobre 2019

Sept Ans de réflexion  : le titre n’est pas inconnu. Même si l’on n’a pas vu le film de Billy Wilder,
on peut associer ces mots à une image, celle de Marilyn Monroe dont les jambes se découvrent
sous l’effet d’un flux d’air chaud qui soulève sa robe. Le spectacle des Bouffes parisiens, qui se
souvient furtivement de cette séquence, n’est pas une adaptation du scénario mais la mise en
scène de la pièce de George Axelrod qui a inspiré le film. La pièce est un brin plus osée, car la
censure d’lors frappait moins le théâtre que le cinéma. Ce n’est pas pour autant très audacieux,
mais, dans le texte d’Axelrod, le couple d’un soir va au bout de sa sensualité, ce qu’il ne fait pas à
l’écran. 
A New York, en été, un éditeur affronte la solitude. Sa femme est partie pour quelques jours en
vacances, dans une campagne proche. Ne voit-il pas passer une ravissante jeune femme, laquelle
va s’installer dans l’appartement du dessus – et faire, maladroitement, tomber de sa fenêtre un
plan de tomates. L’homme aurait pu être tué, ou blessé. Voilà qui permet une prise de contact.
L’inconnue est si belle, la fidélité n’est plus inscrite de manière irrévocable dans le cerveau de
l’époux délaissé. Elle évoque sa vie : elle est mannequin, commence à apparaître sur les affiches
de lessive. D’autres personnes interviennent, fantasmées, car on ne sort pas d’un huis clos : un
psy qui attend la publication de son dernier essai, l’épouse, un ami du couple, un philosophe… En
fin de spectacle, il sera peut-être prouvé que l’infidélité est peut-être le meilleur chemin pour la
reconstitution du couple.
Malgré cette pincée d’audace dont nous parlions, la pièce garde son parfum de années 50. Gérald
Sibleyras lui a donné un supplément de fantaisie, en ajoutant le personnage du philosophe. Il n’en
reste pas moins une réplique où le personnage féminin confie qu’il coucherait sans problème avec
un producteur, s’il est beau garçon – ce qui, à l’époque de MeToo, semble déplacé ou dépassé.
Dans sa mise en scène Stéphane Hillel s’muse à cultiver ce monde disparu, qui est en même
temps mythique, puisqu’il reste sur de pellicules que nous adorons. Hillel instaure donc un charme
nostalgique qui procure un plaisir constant. Guillaume de Tonquédec joue l’éditeur avec brio. Son
parti pris d’être sans arrêt dans le jeu comique peut se discuter. Il pourrait être plus angoissé,
s’amuser moins de ce qui arrive à son personnage. Mais il est dans la légèreté et il amplifie ainsi le
climat choisi par la mise en scène. Dans le rôle du jeune mannequin, Alice Dufour et une
révélation, pour qui ne l’avait pas vue la saison dernière dans l’un des personnages du Canard à
l’orange : elle donne une pleine vérité à sa séduction mutine. Jacques Fontanel, François Bureloup,
Clément Koch et Agathe Dronne, dans des rôles courts, ne sont que de passage, mais avec
élégance. La soirée se déguste comme un bonbon sorti de la boîte d’un excellent confiseur.

Sept Ans de réflexion de George Axelrod, adaptation de Gérald Sibleyras, mise en scène de
Stéphane Hillet, décor d’Edouard Laug, lumières de Laurent Béal, costumes d’Anne Schotte, vidéo
de Léonard, son de François Pérony, assistanat de Brigitte Villanueva.

Bouffes parisiens, 20 h 30, tél. : 01 42 96 92 42. Texte à L’Avant-Scène Théâtre.

Photo Céline Nieszawer.
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7 ans de réflexion : le film culte enflamme les planches

18.10.2019

Petit quiz pour les cinéphiles : dans quel film datant de 1955 voit-on Marilyn Monroe retenir sa robe blanche soulevée par le vent d’une bouche de métro ? Ceux qui ont
bien répondu auront droit à leur gommette, et il s’agit bien sûr de 7 ans de réflexion. À l’origine adaptée d’une pièce de théâtre, cette histoire d’amour torride fait chauffer
les Bouffes Parisiens sous les traits de Guillaume de Tonquédec et d’Alice Dufour. Un moment très plaisant.

Il fait chaud là, non ?
La chaleur du mois de juillet terrasse Manhattan. Femme et enfant étant partis prendre le frais à la montagne, Richard Sherman se retrouve seul à l’appartement. Alors
qu’il se la coule très douce sur son balcon, un tomatier d’une tonne manque de lui exploser le crâne.

Prêt à en découdre, Richard se ravise en apercevant le minois confus et surtout charmant de la jeune fille du dessus. Elle débarque dans sa vie avec une candeur, un humour
et de longues jambes capables de faire douter ce monsieur-tout-le-monde qui aurait bien besoin d’un peu de paillettes dans sa vie.

Le cœur et la raison…

Tiraillé entre amour conjugal, culpabilité et désir bouillonnant, Richard élabore des stratégies de défense. Pour se dédouaner, il imagine que sa femme pourrait tout aussi
bien compter fleurette dans sa montagne, ce qui arrangerait d’ailleurs pas mal ses affaires.

Et dans le reflet du miroir, le philosophe Aristote prend les traits du double tantôt maléfique, tantôt rassurant, à la façon des petits anges et démons sur les épaules, venus
semer le trouble. Pas vu, pas pris ?

La révélation Alice Dufour
Inutile de préciser à quel point Guillaume de Tonquédec est génial en quadra rangé qui se débat avec son désir. Et il faut bien l’avouer : comment ne pas craquer ? En
face, la girl next door s’avère douce, drôle, humble et… jeune. Fantasme ultime, elle a même posé en tenue d’Eve dans sa revue préférée.

Un rôle cousu main pour la ravissante Alice Dufour, qui monte sur les planches pour la troisième fois avec une grande justesse, après une carrière de championne de
Gymnastique Rythmique et de danseuse au Crazy Horse. Rien que ça ! Impossible de ne pas remarquer son port altier et sa grâce qui feraient flancher le plus chaste des
maris. À suivre...

Du mardi au samedi à 20h30, matinées le samedi à 16h30, les dimanches à 15h, dès 20 €. Réservations sur www.ticketac.com.

© Celine Nieszawer

Découvrez aussi les dernières dates pour Les Justes de Camus au Théâtre du Châtelet et le Feydeau poilant de Zabou Breitman.

Clémence Renoux

Où le trouver ?
Théâtre des Bouffes Parisiens

4 rue Monsigny

75002 Paris

01 42 96 92 42

bouffesparisiens.com

Je partage !

Autres suggestions
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Classique ou contemporain, cérébral ou boulevard, les théâtres privés

rivalisent de spectacles en tous genres et pour tous les goûts en cet automne
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Zabou Breitman s’attaque à l’un des chefs-d’œuvre de Georges Feydeau et c’est

Léa Drucker qui endosse le rôle incroyable de la Môme Crevette, danseuse du

Moulin Rouge par qui le scandale arrive. Seize acteurs servent à un rythme

effréné cette course folle du Docteur Petypon, auquel Micha Lescot prête son

immense corps désarticulé, depuis le réveil jusqu’au cauchemar total, avec une

femme bigote et totalement allumée (Anne Rotger), un Général au militaire

grivois (André Marcon) dans un décor loufoque et végétal d’Antoine Fontaine.

Entre burlesque et fantastique avéré, un spectacle réjouissant pour tous les âges.

Théâtre de la Porte Saint-Martin, horaires variables, dimanche à 16h

7 ans de ré exion

Share on Facebook Share on Twitterw l +
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C’est le temps qu’il faut pour décider Richard Sherman, incarné par l’excellent

Guillaume de Tonquédec, pour savoir s’il peut ou non tromper son épouse, partie

en vacances, avec une ravissante comédienne qui fait tomber un pot de �eurs sur

son balcon. Immortalisée par Marilyn Monroe dans le �lm de Billy Wilder, la

pièce de George Axelrod (1952) retrouve dans la mise en scène de Stéphane

Hillel et l’adaptation de Gérald Sibleyras une saveur particulière grâce à la

ravissante Alice Dufour, totalement craquante et savoureuse dans le rôle de la

voisine. L’homme et ses fantasmes, la dif�culté du passage à l’acte, les faux-

semblants et la brûlure du désir sont les ingrédients de ce dialogue aux petits

oignons qui paraît décidément indémodable.

Bouffes Parisiens, du mardi au samedi à 20h30, samedi à 16h30 et dimanche à

15h
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Une comédie romantique et joyeuse portée par une troupe pétillante qui nous parle de
voisinage, de fantasmes et de désirs, un été à New-York dans l’Amérique puritaine des années
50.

Par G.E.

Richard Sherman, employé d’une maison d’édition, reste seul chez lui à Manhattan,
après avoir envoyé femme et enfant à la campagne pour fuir la chaleur écrasante du
mois de juillet. La chute d’un plant de tomates sur son balcon, qui manque de l’écraser
et détruit sa chaise, devient le prétexte d’une rencontre avec la voisine du dessus (Alice
Dufour), sublime créature qui sous-loue l’appartement pour l’été. Elle est voluptueuse,
sensuelle et fascinante. La soirée est brûlante, propice à toutes les folies et Sherman est
torturé par le désir de céder à la tentation.

Cette pièce a d’abord été écrite et montée à Broadway en 1952 par George Axelrod : The
Seven Year Itch – Itch évoquant la démangeaison de la septième année de mariage –
puis adaptée à l’écran par Billy Wilder (Certains l’aiment chaud) en 1955 avec Marilyn
Monroe et Tom Ewell dans les rôles principaux. De ce film, on retiendra principalement
la scène mythique de la robe blanche de Marylin se soulevant au-dessus d’une bouche
de métro.

Si la pièce traite de l’adultère, du désir et de son assouvissement, l’intérêt de l’histoire
réside surtout dans la complexité des personnages, tiraillés entre leur attirance
réciproque et la morale, entre l’envie de «croquer la pomme» et leur conscience.

Aristote, incarné par François Bureloup, nous dit que le désir entraine l’action et la
fidélité de Richard est mise à l’épreuve. Il est troublé par cette femme qui fait irruption
dans sa vie de manière fracassante et inopinée. Si sa femme le rappelle à l’ordre, lui
défend de fumer et de boire ou bien l’appelle le soir à 22h, pour vérifier qu’il est bien
chez lui, sans doute le pousse-t-elle involontairement à goûter à cette liberté défendue…
La charmante voisine, dont on ne connait pas le nom, est ingénue et séductrice presque
malgré elle. Elle représente la femme libre, jeune et sexy. En faisant tomber le tomatier
par mégarde, elle déclenche à son insu le désir de son voisin du dessous.

Alea jacta est.

Stéphane Hillel nous propose ici une mise en scène particulièrement créative en
exposant au public l’intériorité des personnages via un système ingénieux et esthétique
d’allers-retours entre le réel et l’imaginaire. Ainsi, quand Sherman attend sa voisine pour
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boire un verre et fantasme sa venue, on se retrouve projeté dans un épisode digne de
Tex Avery, avec les yeux exorbités du mâle devant une femme fatale à la Jessica Rabbit!
Pour la séduire, il jouera du Rachmaninov au piano et la magie opèrera. Le contraste
avec la réalité n’en sera que plus saisissant et l’effet comique de la scène assez éloquent.

Alice Dufour, ancienne championne de France de gymnastique rythmique, a été
danseuse au Crazy Horse, a travaillé notamment avec Nicolas Briançon (Faisons un rêve,
Le canard à l’orange) et reprend cette fois le rôle de Marilyn Monroe en le réinterprétant
à sa manière, sans chercher à l’imiter et en affirmant une nouvelle posture de sex
symbol iconique.

Guillaume de Tonquédec, plus connu sous le nom de Renaud Le Pic dans la série à
succès Fais pas ci, fais pas ça, a eu le César du meilleur acteur dans un second rôle pour
Le Prénom en 2013, le Prix Beaumarchais du meilleur comédien pour La Garçonnière et
campe ici un personnage haut en couleur.

Théâtre des Bouffes Parisiens, Du mardi au samedi à 20h30. Matinées le samedi à 16h30
et le dimanche à 15h00. 1h30 sans entracte

Visuels : ©Celine-Nieszawer
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Richard a chaud, la soirée est étouffante lors de cette soirée d’été à Manhattan alors que sa femme
et son fils sont partis passer les vacances dans le Maine. Il écoute une émission de radio sur
Aristote. Richard manque de se prendre un pot de fleur en fonte sur la tête. Le pot a transpercé la
chaise sur laquelle il était installé quelques instants auparavant. Cet accident aurait pu tuer
Richard mais le coupable…est la jeune et jolie voisine célibataire qui est à l’origine de cette chute.
Nous sommes dans les années 50, il est rare qu’une jeune femme soit émancipée et vive seule
comme notre belle héroïne… Que va-t-il se passer ?

‘7 ans de réflexion’ est à l’origine une pièce de théâtre créé en 1952. Le réalisateur Billy Wilder l’a
transformé en un film mondialement connu en 1956, réunissant l’inoubliable Marylin Monroe et
Tom Ewell.

C’est Gérald Sibleyras qui a proposé l’adaptation à laquelle nous assistons : elle est sympathique et
adresse quelques clins d’œil à version cinématographique de Billy Wilder.

Stéphane Hillel, lui, met en scène efficacement les différents intervenants autour du personnage
central Richard dans un décor agréable. Un procédé astucieux que je vous laisse découvrir nous
permet de savoir quand Richard ‘rêve’.

On dit souvent que dans une relation amoureuse, il y a un cap à passer tous les 7 ans. Richard,
quadragénaire encore dynamique, campé par un sémillant Guillaume De Tonquédec en pleine
forme, va donc se retrouver face un cas de conscience en rencontrant sa voisine jouée par une
magnifique Alice Dufour pleine de pep’s (déjà appréciée cette année dans le Canard à l’orange),
va-t-il rompre son engagement de fidélité envers sa femme ? L’histoire nous parait désuète et un
peu dépassée mais elle garde néanmoins un charme indéniable si vous avez vu le film.

Et il y a Aristote ! Non ce n’est le nom d’un animal de compagnie, c’est bien du philosophe grec
dont je parle, il est joué avec talent par François Bureloup, ses interventions sont dignes de celles
de Jiminy Cricket, c’est la voix de la conscience de Richard qui apparait à travers un miroir. J’ai
beaucoup apprécié ses interventions.

Au théâtre des Bouffes Parisiens jusqu’au 22 Décembre 2019

https://www.bouffesparisiens.com/fr_FR/theatre/7-ans-de-reflexion
(https://www.bouffesparisiens.com/fr_FR/theatre/7-ans-de-reflexion)
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au Théâtre !

28/09/2019 / LAISSER UN COMMENTAIRE
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« 7 ans de réflexion » de George Axelford dans une adaptation de Gérald Sibleyras
et une mise en scène de Stéphane Hillel au théâtre des Bouffes Parisiens est une

comédie romantique à la sauce américaine sur fond de puritanisme. L’Amérique

choisie par Dieu pour la préserver de la corruption…

C’est dans ce contexte qu’il faut se placer pour apprécier à sa juste valeur la pièce.

Car nous latins au sang plus chaud, nous pourrions vite nous ennuyer.
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Beaucoup d’entre vous ont en

mémoire le film de Billy Wilder avec

son personnage emblématique de

Marilyn Monroe dans la tentation

faite femme, avec sa fameuse scène

de sa jupe qui s’envole au-dessus

d’une grille d’aération du métro (à

vous de découvrir la version de

Stéphane Hillel).

Un film qui avait été largement

édulcoré dans ses propos par rapport

à la pièce qui est antérieure au film.

Cela compte tenu du fait que dans

l’Amérique des années 50 on ne

plaisantait pas avec l’adultère.

La pièce abordait d’une manière

beaucoup plus directe, explicite et drôle l’adultère alors que dans le film c’est plutôt

le désir, son fantasme, qui est mis en avant.

C’est cet esprit que nous retrouvons dans l’adaptation de Gérald Sibleyras, quoique

nous ayons la bonne conscience, le Geppetto de Richard Sherman, notre héros

d’une soirée, qui apparait habilement sur scène au nom d’Aristote, c’est tout dire, en

lui soufflant régulièrement : la tentation entraîne l’action.

Laissez-vous bercer par cette chaleur, cette douceur et cette moiteur (que nous

connaissons ces dernières années) pour suivre Richard Sherman, un publiciste new-

yorkais, quadragénaire assumé, seul dans son appartement de Manhattan : sa

femme et son fils étant partis en vacances dans le Maine pour fuir ces

désagréments.

Une chaleur qui alanguit les corps et propice à l’évasion, aux fantasmes. Un

puritanisme qui se doit de vous garder dans le droit chemin pendant cette solitude,

sans oublier de s’abstenir de boire et fumer.

Seulement voilà, Satan, le démon, pointe le bout de son nez en la personne d’une
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Seulement voilà, Satan, le démon, pointe le bout de son nez en la personne d’une

créature de rêve de vingt-cinq ans, la nouvelle voisine qui par mégarde laisse

tomber de son balcon un tomatier sur le fauteuil où Richard était assis quelques

secondes auparavant ; un tomatier qui a bien failli précipiter Richard au septième

ciel.

Un septième, comme dans 7 ans de vie commune, et comme nous disons en France :

ça passe ou ça casse…

Est-ce un bien ou un mal…une fidélité mise à rude épreuve, l’occasion de

s’interroger sur le désir, l’amour, la culpabilité et…le mariage.

Richard laisse flotter, aux brises des ventilateurs qui tournent à fond dans

l’appartement, son subconscient, son imagination débordante pour approcher sa

voisine et la charmer…

La rencontre inévitable sera

parsemée, dans une mise en scène

très astucieuse de Stéphane Hillel,

de parenthèses provoquées par sa

réflexion : agir ou ne pas agir ?

Comme évoqué auparavant, il y

aura dans son moment

d’égarement son Geppetto mais

aussi sa femme accompagnée de

son meilleur ami Tom qui vivent «

en commun », en tout bien et tout

honneur, quelques moments de

repos loin de la ville étouffante.

Il y aura aussi, bien vivant et bien

présent, le parasite docteur Baker

qui tient absolument à la relecture

urgente de son manuscrit avant sa

parution et semble peu enclin à accepter de voir en page de couverture les

propositions aguichantes de la maison d’édition : business is business.

La mise en scène de Stéphane Hillel avec ses projections de Léonard sur le décor

créature de rêve de vingt-cinq ans, la nouvelle voisine qui par mégarde laisse

tomber de son balcon un tomatier sur le fauteuil où Richard était assis quelques
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ciel.
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ça passe ou ça casse…
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La mise en scène de Stéphane Hillel avec ses projections de Léonard sur le décor

d’Edouard Laug permet de visualiser les pensées de Richard que l’on découvre au fil

de l’intrigue. La mer, le sable chaud et encore bien d’autres images viennent nous

aider à communier avec ce pauvre homme soumis aux tentations.

Une mise en scène laissant la place belle aux fantasmes et à ce couple d’une soirée.

Guillaume de Tonquédec incarne avec conviction son rôle de mari, balloté entre le

bien et le mal. Ses sourires et envolées dans les aigus donnent de la couleur, de la

lumière et déclenchent les rires.

Alice Dufour, la petite ingénue, habituée à jouer les trouble-fêtes (récemment la

secrétaire dans « Le canard à l’orange »…) est la voix de la tentation personnifiée,

élégamment habillée avec les belles robes d’Anne Schotte.

Un couple simple en opposition au glamour et pétillant de celui d’Hélène, Agathe
Dronne, la femme légitime et de Tom, Clément Koch, l’ami.

Une Agathe Dronne qui a retenu toute mon attention, séduisante à souhait, et un

Clément Koch parfait en gentleman qui doit certainement faire tourner les cœurs et

pourquoi pas celui d’Hélène…

Jacques Fontanel est ce misérable docteur Baker qui vient perturber avec beaucoup

d’humour les approches de Richard, sans oublier Geppetto joué avec fantaisie par

François Bureloup.

Une comédie romantique, à l’américaine, accueillie chaleureusement par le public.

 

« 7 ans de réflexion » au théâtre des Bouffes Parisiens, du mardi au samedi à 20h30,

matinées le samedi à 16h30 et le dimanche à 15h.
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SEPT ANS DE RÉFLEXION de George Axelrod. Adaptation Gérald Sibleyras. Mise en scène
Stéphane Hillel. Avec Guillaume de Tonquédec, Alice Dufour, Jacques Fontanel, Agathe Dronne,
François Bureloup, Clément Koch.
Le premier choc est celui d’un lourd tomatier qui, depuis le balcon supérieur, vient choir sur le
fauteuil où Richard Sherman, éditeur de livres en version poche, s’apprêtait à s’asseoir. Le
deuxième choc est l’apparition de la coupable de la chute, une jeune femme à la beauté
étourdissante qui se confond en excuses. C’est l’été. Richard est resté seul à New-York pour
travailler. La chaleur a pressé son épouse Hélène et leur fils à passer les vacances au bord de la
mer où elle retrouve par hasard Tom MacKenzie, un ami du couple. 
L’intrusion dans son existence de la jeune femme bouscule les certitudes de Richard. Leurs sept
années de mariage n’ont pas entamé l’amour qu’il porte à une épouse qu’il n’a jamais trompée.
Mais un dîner, une coupe de champagne et des conversations à bâtons rompus le troublent au
point d’interroger, sans en avoir l’air, le psychanalyste dont il est en train de relire un tapuscrit.
Pas dupe, le docteur Baker lui soumet quelques éléments de réflexion. De même, Aristote et sa
maxime « le désir engendre l’action », hantent les rêves fous du quadragénaire. La fraîcheur de la
jeune femme de vingt-cinq ans le titille. Il est partagé entre son éducation puritaine et une folie
qui ne se représentera sans doute pas … 
Cette première pièce de George Axelrod, créée en 1952 à Broadway, reste trois ans à l’affiche en
dépit d’un thème sulfureux que ses compatriotes ne sont pas prêts à cautionner. La tentation de
l’aventure extra-conjugale qu’il développe, empreinte d’une réflexion sur l’amour conjugal,
l’érosion du temps et de l’âge, est loin de faire l’unanimité dans une société aux conventions et
aux codes de la bienséance encore stricts. 
Guillaume de Tonquédec interprète par petites touches les différents sentiments qui animent
Richard, son personnage, partagé entre le désir et la culpabilité, se cherchant des raisons pour
apaiser sa conscience. Alice Dufour se débarrasse avec talent de l’image mythique de Marilyn dans
sa robe blanche virevoltante que l’on garde du film acidulé de Billy Wilder. Elle apporte le physique
et le caractère qui siéent à cette jeune femme d’une autre génération, celle de l’indépendance et
de l’inappétence au mariage revendiquées dans la pièce. Jacques Fontanel, spirituel Docteur Baker,
Agathe Dronne, Hélène au caractère bien trempée, François Bureloup, facétieux Aristote et
Clément Koch, l’ami « dérangeant », sont également excellents. 
Le décor, avec son escalier condamné, et les costumes des années 50, apportent la touche idéale
à cette représentation qui offre un bien joli moment. M-P.P. Théâtre des Bouffes Parisiens 2e.
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